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E. HERBIN 

LE CAMBRÉSIS 
terre à ~lé, pays textile 

L e Cambré~iJ 

' 
Départ pour une longue visite 

Gc11evit>ve, nous al lo11s quiller L1· Q11es110~· :-i , .l' l'l da•~ -;011 
nill d 'arbres pour te faire visite1· llla r(•gion w1tall' : Le Ca1nl1résis. 
Avec notre petite auto, nous le pa1To111·ro11s de 1011 1< l'll large ... 

- Papa , j e 11c rois pas d'arlil'cs, ~a uf au long dl'S routes, pas 
de prairies éonune chez nous et puis <'t' lit' soul qut' des cha lllps, 

des champs avec tin ulé bien \'Prl el des l1ptteran's. 

- Tu vois, c·e-;t ù peine va llon11 1'.· Hv1·1· d e~ villngt>s !Jit'll se 1T1~s, 
bâti s en briques rouges. 
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Four à chaux abandonné 

Autrefois, l'extraction de la chaux 

- Allons aujourd'hui à Cambrni. Sul' le cllc111i11 , avant d 'a l'l'iver 

à Avcs11es-lcs-AulJcl't, tu verrns 1111 ,·ioux foui' ù chaux qui nr fo11l'­

tionne plus. 

Quel gl'1111d t ro11 ! 

C'est ici qu·on tirait la cra ie qui forr11r le sous-sol du C11m­

hrésis. Heganle ici le rour : 1111 grn11cl lrou lllH(,'Ollllt' oil 1"011 l'llisai t 

la cra ie que 111 vois c•11c·ore 1111 foml dr· ln ta1TiÏ'!'c. Les 111ar~o11s 

ve11aie11t a11trcfois pre11dre leu1· provisio11 tic· !'lin11x vivl' pour ln 

fal>l'i C'ati o11 clc lr11r n101·tiP1'. l.rs c· 11ltivu tP11rs \'l'1rnic11l <111ssi en f'l1c·r­

cher pour leur<> r·lrnmp:-. . 
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Chemin encaissé creusé par le limon 

Des terres plus ou moins fertiles 

-- Vois-tu aussi , Grnevihe, tout c 11 haut s111· lu paroi de cette 
t arri1\ rC', ln couche de terl'e jaun:.'itre, l> pai-;se de plusieur · 1nètres : 
on l'appelait le limon des plateaux. li e:s t fol'lllé de snhlt• l' i d'argile 
tl s'étend sur tout le Cambrésis dont il fait la ri chesse. ~lais sur 
les hauteurs, la plui e, le œnt , 11' ge l ont usé le limon cl lu craie 
applll'nN sous forme cle petits cailloux blancs et de ga lets ronds. 

- Oui , papi\ , j 'ai \ ' U cela dans le clwmp d 'Albert \\'attrrrnez 
qui est prrs tlu nôtre. 

- Au village, on appelle ces terres des « 111a1fottes n . Elles ne 
rappo1·tc11t g111~ re l' i sont trl•s srchcs. Tu vois, IP li111 011 11'u pas par­
tout lu mr'•mr épaisseur ; ici , il n 20 c111 et, plus loin, 2!1 mètres . 
Au flanc tic ln ca1üère que nous examinons. la couche peut avoir 
6 111èt1;cs. · 
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De rares cours d'eau 

- Papa , je ne rnis 
jamnis ùe ruisseaux, 
pas d'étangs, comme 
dans I ' ,\ vcsnois. 

- ~la fill e, qunnd 
il pleut , l'eau pénè­
tn ·, traverse la craie 
r i 1w r(·appnmit plus. 
Aussi lu 11e mis pns 
de ru isseaux clairs ; 
les mitées sont sè­
r lies. Les villageois 
lf's n o m n1 c n t les 
u riots 11, vieux nom, 
1111 1·11ste de l'orcupn-
1 ion r.spngnole, a 11 ll'e­
fois. 

' t 11 co11nn is 1111-;s i 

l' Erclni11 qu i lrnversc 
le Cambrésis, il est à 
sec toute l 'année et 
1·pssernhle à un chc-
111in c 1· c u x ; mais 
q11 'nrrive un orage, il 
se remplit el déborde. 

Lit à sec o u l'Erclain à Saint-Hilaire Poursuivons notre 
route, jusqu'à Cam­
brai, pour voi I' Je 
neuve, l'Escaut. 

- Que l'eau est sale, jaunàtre avec des reflets verts ! Tiens, 
regarde toutes les péniches , là , une écluse. 

- Oui , l'Escaut roule à plein hord son eau sale et tranquille. 
C'est plutôt un canal qu 'un fleuve. 
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Le o>il/agc d e S ainl-Hilairc-lc3-Cambrai 

Les villages 

Qunncl nous arrivo11s. vena11t de Soles1nes, 11ous voyons les vil­

lages tous groupés autour de leur églist' nu clocher pointu. Il a 

bien fallu r ivrt> les uns prrs des autres, l'enu est diffi cile à atteindre, 

et. il a fallu creuser jusqn 'ù 50 mètres. Les puits étaient très rares, 

et les villngrs que tu trnrerses, remnrque-Jc, ont tous un tracé net , 

avec drs t'll('s pavées et des maisons MtiP~ pignons ù rue. 
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LE CAMBR~SIS 

Puits e l Château d'e.,u de Saint-Hilaire 

: 

1 

L'eau au village 

Autrefois, j'ai tiré le seau d 'eau ho1·s du puits et cela jusqu'en 

f930. Tu peux croire que c'était · pénible. Le puits est maintenant 

bouché. Je dec;cendais le seau à l 'a ide d 'une manivelle, la corde de 

chanvre se déroulait d 'un treuil el j 'étais con tent qua11d le seau 

faisai t i. plouf u en rencontrant l 'eau. Chaque année, grand-papa 

donnai t.~ fr. au propriétaire pou~· entreteni1· le puits. 
1 

Mais vers 1930, les communes on t prncéclé à l ' installation de_. 

l'eau potable. Tu peux voir les châleHux d'eau un peu partout , . 

Les habitanLs ont moins de peinC' mainlr.nant. 
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Tra vaux agricoles 

Les culture~ 

· Tout le paysage 
que lu vois, lout 
couvert de champs 
de blé, de bettera­
ves, de colza, de 
luzerne, s a i s - t u 
qu'ils élaie11 t au­
trefois, oh ! il y a 
t. r è .s longtemps, 
cou verts de forêts. 
11 y a mille aQs, 
cl es moines, avec 
l'aide de paysai\s, 
011 1 abattu les fo­
rêts de chênes, dé­
barrn~sé le sol des 
racines et ils ont 
établi des terres à 
blé qui recevaient 
dans une a n n é e 

quatre labours. Il n'y avait pas d'engrais en cc. temps-là ; le bétail 
était peu nombreux; aussi tout le fumier de l'année était réservé 

• 1 

pour ces terres. 
La troisièn1e année, on semait ·l'avoine pour la nourritur'e dU 

bétai l et des paysans. · i 1 

· - Les paysans mangeaient de l'avoine ,? · ,,... . . 
· - Mais oui, ils e~ préparaient. une bouillie avec . du lait \ .rnais 

sans sucre qui coùlait trop cher. Tu peu" croire que c'était no~r·-
.• , . 11 • . 

rissant. · 

Et la troi!;.ième ·année', la terre se téposriit des efforts qu 'clle 
avai t fournis ; on n'y cultivait rien, l'herbe y ; poussait libreme.nt, 
c'était la jachère qui nourrissa it le troupeau d~ moutpns.. . . . ;;., . 
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.Il 

Ferme moyenne de 4-0 ha à Saint-Hilaire 

Les fermes 

En cc temps-lù, la terre appartt>11ait aux seigneurs et aux ahhés. 

Puis, après la Grnnde Révohîlion de 1789, lf's paysans achell•rrnt 

des terres et , \'r.1·s 1800, rhaque famill«> cultivait son chanip pour 

récolter son hlr , .:;es f1\.ves, ses pommes de terre , ses haricots hla11cs_. 

de quoi nou1Tir la nichée durant toute l 'année. On allait conduire 

son blé au moulin dont tu vois encore les ruines s111· le monti c:ute 

entre Sa int-Hilaire et Quiévy. 

Les grosses exploitations sont assez rares, "auf dans la région 

sud du Cambrésis. Ainsi, à Saint-Hilaire, la plus grande ferme ne 

('ultivc que '~0 ha. Mais le travail y est soigné. 
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Lo, silos à blé cle la Coopérative Agricole à Saint-Hilaire 

La culture du blé 

Encor1· 111·1i 11le11 ant , le blé PSI la r ul it1l 'L' principale ; il occupe 
le li crs cl11 lerr oir. On le s< mr e11 noven1bri> sur des l el'l"es qni. 
ont porté préréden11nc11l cli>s 1 etteran ' s. l.a 111oisso11 co111111Pnc:e assez · 
tard \'t' rs le début d 'août l' i dure quinze jour s. Le IJlé est a lors ren tré, 
remisé dans tics hangars métalliques Oll des granges, hnttu cl amené 
r a11icl1-'1ncnt 11 11 x si los lie la Coopérati ve ngrirole q11e no11 s vo~'ons des 
fe111-.trrs cl C' ln n1n ison . 

Lr blé pousse bien dans la région. 11t'gardc ces cluù11ps comme 
ils sont bèt111x , c:ommc les épis sont longs et serrés ! C'rsl ici què • · 
l 'on l ronvf' les plt1s forts rendements ù l 'hn. (40 ù Ml q .) 
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LE CAMBRÉSIS 

Un vieux tordoir à Saint-A ubcrt 

Culture des oléagineux 

l 
1 

1-
1 

Tu as déjà. vu, durant la guerre, ces champs llP gl'os coquelicots 
a'qx fleurs d'un rôSe. mauve. 

' Quanti ton grand-père était jeune, chaque famille cultivait l'œil­
létl.e et conduisait sa grairie au moulin à huile que l'on nomme ·daus 
là région tordo·ir. Là, les· graines étaient écrasées et pressées et 
ch~çµr1 ramenait sa part d'huile d'œillette pour sa consommation 
et aussi pour l'éclairage. C'est que l 'huiJc alimentait la vieille lampe 
fumeuse, Je « cresset ». 
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L a rûperie de Saint-A uberl 

Culture de la betterave 

- Y n-1-11 longlemps que l'on cullivc la 1Jcllen1vc ù sucre? 

- Oepuis 1800. La lerre esl forlc et les cultivaleurs savent 

employer IPs engrais. A Sa inl-Hilairc, lu as vu plnnter les betteraves 

à ln machine, el un mois après, cles hommes, tles femmes et des 

enfants les ont placées et démariées. Elles poussc' nl , ayant besoin 

de bea11co11p d 'eau, et au début clu mois d'octobre, les mrmes hom­

mes et les rnêmPs femmes les arra(ihent, coupe111 les " verts » et 

lrs cultivaleurs les clrnrrient aux clépots. Lrs racines vont par chemin 

de fer à ln sucrerie de lloistrancourl ou ù la niperie de Saint-Aubert. 
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L a sucre rie d 'Escauclœuures 

La sucrerie 

- GenevihL', 1' 11 allant ù Ca1111Jrai. 11011 " ferons 1111 détour par 
Escawlœuvrrs pour ,·isiler lt1 plus grn11th• sucrerir dp Frntt t<' ... 

- Que 1·11si11e est gra11cle ! Ues lu~<lux , des 11tacl1i11es, de ~rand 'l 

bàtirncnls; 011 dirait un \•illagr. 

- T11 vois, l ' usin1• fui conslruilP au bord dt' 1·Est"a 111 , qui a111ène 
ctu sud du Ca111brésis des péniches de hPllcnwe-;. Toute la région 
de r.ambrni nlime.nle la s11cre1·ie et neuf dperie'> oit 1' 011 tire seule­
ment le jus suc1·é el d 'où 011 e11voi1• cc jus tians des lu~·aux de 
font<• ù Escauclœuvres. La rà pcrie la plus éloigné1· est ù 25 1011. de 
l 'usi11e. 

La sucrerie trnill' C'lmque année ln récollr de 1 :)0 ù 200.000 
tonnes rie helleravrs sucrière'>, re q11 i rrprPsr11tr ~0. 000 gms ran1io11s 
de hcllernves. 
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Un cnmbcrlot rcpo!Sont des bcttc1ot1cs 

Les « camberlots » 

- Pourquoi , ehaquc année, les voisins de lltl'S gra11tls-11tm •11ls, 

.Joséphi111· el E111ile Dr ... , part e111 au x lit>llenl\'Cs '? 

- Ils vo11t l 'OllllllP ils le disP11l : " Pli rau11m~111 • ,,, li -; siHIH' lll 

1111 eo11l rn l cl1• i rn rn il , un papier 1' n so11111H·. H\'l'l' un placeur· qui 

habile a l \'l'y el i ls parten t ave1· leur sac· d1· toile ù Cïlrl'ea ux hlt•11s 

et bla11cs, leurs L'spadrillcs, leurs hinell t•s, pour 1111 c f1>1·11w cfp l 'Aisne, 

ou de l 'Oi sl', ou dt> la C:Olr-cl 'Or. Il -; sont nourris 1•1 ,logés el , ù la 

pointe du j our. ils rnnt n11 c· lrn11tp plnrer les hclter·H\'t's ù intr rvallPs 

l'égulic rs, dt• 2.j ù :JO t 111 . Ils renlt't•nl le soir lr(•s lard . Souvr nl , ils 

ma11g1' 11l sur Ir pnr1r. Tu peux C'l'OÎl't' que c: ' Psl lù un trava il tri•s 

pénihlr qui 11 éf'l'ssilP tl1•s n•ins so lidrs c·t souples, pliés de j e11111•sse 

à C•' dur· lnhr 11r. Ils gng111'11t hir 11 lr ur \'ie ( 10 .000 fr . 1'1111 . en 1!J50). 

mais rev i1' nt11·111 tl e 1!•111· sE'j ou1· nmni!! r is et hrù lc'·s. 
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Un vie u.x n1é lier à tisser à main 

Le tissage du lin 

Sais-lu pourquoi Ion grand-père possède un métier ù li ..;se 1~ 
en chêne ? 

- Il lissait , sans doute. 

- Oui , il lissait « à la cave 11 , et tous les ho111mes va lidés li s-
saient aussi. 

Tu as vu des dinrniis cle Jin qui fleurissrnl tout bleu. C ·est. 
ce lin que l 'on Lissait. L1 région, autrefois, ava it de nombreux 
monast~res el beaucoup d 'égli ses qui demandaient des linges d 'autels, 
des surplis de prètres. Aussi il a fallu cultive1· le lin et Je tisser 
dans des ca ves hâties en voûtes avec des mo(::tlons de craie blanche. 
Les murs en sont drvenus tout verts cl l 'humidité ne rendait pas 
le fil -cassant. 

Quand j.'étais enfant , i l y a vingt-cinq ans, en partant à l 'école, 
j'entendais les navelles ronfler et les tisseurs siffler. 

· Sa int-Hilai re avAit 200 ti sst-urs en l!l3 1 ; en 194-9. une diza ine 
tissent encore u à la ,caye » . 
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Une nlaisnn de tisseur aV-ec " r.:.c1rère » 

L'artisan tisseur 

. Chaque 111nisoJ1 avait a ca \"e pour loger quatre méti ers. On 

e11lrnjt dans cette maison par un large corridor donnant accès, de 

chaque cô1é, sur une pièce r t sur la descente de cave et la montée 

du grcnie1· . 

., 1 I~n cave était écla i1·ée par une large baie vitrée appelée u verrère u. 

L6;$Pir, le li ~scu1 · protégeait sa baie par une porte en bois et allumait 

' On quinquet qu ' il suspendait. . au-dessus de on métier . 
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Croquis d'une naoellc à fil clc main 

Un tissage délicat 

Crtle navr llP. (; e11c,·ii0H', 1•llt• n appal't t' 1111 i·, 1011 arl'ièn•-grand­

pèl'C qui étuit 1111 fin tissl'ur. 11 ti -;sait lt· u lïl de 111ai11 u qui étail 

cullivé dans ln région el filé ù ln main. l.r 111éticr était le même, 

mai. 11' ballant qui pre-;sl' les fil s lissés l' tnit plu . .., l é~rr el la navcllc 

se lançait à la mni11. 

C'était 1111 tra vai l difficilr. LP fil , trc"s trl's fin dc111a11tlc 1111e pré­

pal'alion cléliralr. Le tic;;sc111· préparnit sa tlrainr , c·ollanl ses fils 

avec de la C'oll1• de farinr moisil' , ll's lust1·a11l t'1tsuil1' avec cle la 

paraffine. 

Peu d 'ouvriers pouvaient trHvnillPr· le fil d1· u1ni11 el on les trou­

vait. Slll'lout dune;; les villages roisins alignés sur· l'Erclain : Saint­

Hilnirc, Sn int-Vm1st l'I Avcs111's- les-A ubcrt. 
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Une u•ine de lissage m écanique à Saint-Hilaire 

La modernisation du tissage 

Seulement ces mouchoil's coûtaient tl'ès chel', car le travail 

avançait lenteme11t. Aussi, vel's 1900, on commença à construire des 

tissages mécaniques que tu entends l.Jour<lonner quand tu remontes 

la rue. Ces tissages, tu les vois de loin quaml 011 traverse Cmnbrai, 

Beauvais, Avesnes-les-Aubert , Viesly, Sain t-Hilaire, Snint-Aubert. 

Les anciens tisseurs ù la main si minutieux, ont abandonné leur 

métier de bois qu ' ils actionnaient avec leurs bras cl leurs .iarrWes 

pour conduire les métiers .mécaniques. 
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Un métier mécanique en oclion 

Le tissage mécanique 

- Que fait-on dans oes tissages ? . ' . .. 

!------ Ils ont cont.inué à tisser ce que l'on travaillait aulrcfots :·:- de 

la toile à drap, des torchons, de la toile à .chemise et swto.4\!, des 

mouchoirs que des femmes du village oul'le11t el repassent avant 

expétlilion. · ' 

bans ie sud du Can{brésis, ù Lign~· , à Walincourt, par e~~;~iple , 
l'.in.duslrie textile s'c~.t adaptée . . Elle fait sur le tissu d~s dessins 

(( Jacqua1·d » (du 110111 de l'i nventeur du mrti er) grâce à un carton 
• • 1 • ~ 

perforé qui se déplie comme ceux que 1'011 peut voir aux vieux 

manèges de chevaux de bois pour actionner l'orgue de Barbarie•. 
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L'usine du Transvol à Caudry 

Une ville qui s'est développée rapidement 

- Viens, nous allons à Caudry. C'est là que j 'ai fait mes études 

.avant d'entrer à l'école nonnale, et c'est là ·que j'ai connu la vie 

<les ouvriérs tullistes. 

Tu verrac;, la ville n'est pas jolie. En 1820, c'était un village 

comme le nôtre avec ses rues, ses jardins cl ses champs. El mainte­

nant, la vi lle présen te ses vieilles ma isons basses el ses bâtisses 

neuves el ses usines à trois étages. 

Caudry est riche. li a sa banque de France, ses maisons de 

commerce, ses agences. La vi lle s'est développée très vi te et s'est 

étendue en nouvelles rues bien droites, hordées de maisons ouv1·ières 

ou de riches propriétés bâties, demeures des industriels. 
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Un métier à tulle à Caudry 

Le tissage à Çaudry 

- Que tisse-t-011 ù f.uudr~· ? 

On l'ab1·ique le tulle, étoffe t1·t-s clail'f\ el 011 bl'o<.le la l1en­

le lle. En 1829, 1111 ouvl'ier originaire ùe Cuudl'~· revient ùe Calais 

et rmni~nc u11 vieux métier à tissel' ac tionné ù ln 111nin. Depuis, les 

OU\'l'it1 rs-urlisa 11s sont devenus pUtl'OllS Pt Ir noJllbl'e ùe rabri cants 

n 'a t·essé tl 'augmentel'. 

On compte à Caudry 

500 métiers à tu lie ; 

400 cle dentelles ; 

400 à broderi es ; 

50 ù rideaux . 
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La blanchisserie de Cambrai 

Les blanchisseries 

fo vais aujourd 'hui t1· pro111t!lll' r tian~ les faubourgs de Cambl'ni. 

Suivons l 'Erclain paresseux qui traine une eau sale. Hemarque ces 

immenses bâtiments : ce sont les hhrnehissl' r·ies 6tablies au bord de 

l ' Erclain, de la Selle et de l ' Escaut. De vastes prés les entourent. 

Et c'est là qu 'a11t1·efois 0 11 étendait lrs pièces rlr. toile l'llmnssées 

dans la région . 

Aujoul'd 'hui , tu ue vois plus rcs l'anés blancs sur le vert du 

pr6. La blanchisserie ne travaille qu 'avec des procédés modernrs 

pour blanchir la loile. 
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Un brll/eur de l'usine de M . Wî llîot 

L'industrie de la chicorée 

Tu es étounéc quand tu arri ves ù Ca111lirai cl lorsque le vent 
vien t de l 'Ouest , de sentir une odeur Ül'l'l'. LC's Camhrés iens disent 
que c'est ,, signe de pluie 11. Tu sa is alors qur lt•s st•pl fabriques de 
chicorées établies clans l('s fau!Jouq.;s de Cn 1111Jrui u hrùlcnt ,; leurs 
raci nes. 

Tu connais la racine de ehicoréc que .k <.:ulti,·c au jardin pour 
1m fai1"e, l 'hiver, des 11 cl{icons ». Elle Psi hln1wlte et ressemble ù une 
carotte. 

Voici son histoi1·e. En 1779, elle fu t introd11il t• f'n France par 
l 'aïrul de ~I. Williot , fahricnnl cl r rhirorée. C: l'sl pPtHhllll la période 
du blocus COÎltinentnl que t·cllc plnnle fnt c·ultiréc t>( sa l'H C' in(• irnt't s~ 
forn1ée pour remplacer le rn fé. ~l aintc•nnnl, lrs m cines viennent drs 
Flandres frnnçuises et belges. (Centr·e dr veule: Bourbourg.) 
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Une cmp.Jqucteusc à la Maison Wi/liol 

Le travail dans la fabrique de chicorée 

Pénétrons ùa11s J'usine. Les raci11es hlanches découpées en petits 
111orccaux, les cossett es, SC' tlil'igPnl ''Pl'S de gra11tls Lnileurs où elles 
sont. torréfiées. Hega1·de, une chaine ù godets et u11 tapis roulant les 
trnnsportent au co11cnsse11r qui les broi1• . Dt•s tamis dirise11t en six 
ca tégories la chicoréP do111(1st iquc se lo11 la grnsseur clu g1·a in. Puis 
ln chicor·éc est elllpaquctée 111écanique111e11l. 

Uair~ la régiorr tlu nord , pa~·~ uir la cafl' ti i.·l'e est toujours e11 
résm·,·1· s111· le fC'u , la l'ltiC'orrc PSI !l'i·-; 1 • 111plo~·ét> r i la hoi:-.son rst 
nifraichissantc Pl rlor 111f' de l "t1 111C•rt11u1e au f'al'é . 
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Mnrlin c l Marti11c 

Cambrai 

Revenons sui· ln plac.:c cl e Cn1111.Jrni , si liell1· et si vaste. Regarde. 
ce bel H,ôtel de \ïll<• quP j 'ni co1111u démoli en IH20. Lève tes yeux 
.i11sq11'ù la te1·1·ussr et tu vr r1·as là-haut , dans le em11pa11ile, deux 
célèbres automates ,·rtus ù la mode orit•11tale, )lartin el ~lartine , qui 
fri.lppent l ' heure <le leur niartcau . 

Les Gmnhrèsie11s sont fÏ p1·s de lenrs a11t o111atrs r i se di sent u En­
fnnl s de. ~larlin n . ~Jais les gens des régions voisines les accusent , 
11\·<'1· Ir so111·ir1>, d 'nvoir rc\ 11 1111 c:o11p cle nrnrtr,a 11 sur ln tête. 



Quelques chiffres 

Voici le Carnhrési pa r('o11n1 en tous ·cns . Vous m·ez assisté à 
nos petits rnyages et je voudrai s vous livrer, pour comparer ma 
région uatalc ù la vôtre, quelques chiffres. 

Superficie du Cambrésis 

Population 

D~nsité a 11 1<1112 .. 

Population de quelque villes : 

Cambra i 

Cnudry 

L1· C:atr.au 

Solcsnws . 

Villages et hourgs de plus de 1.000 habitant s 

Ten es labourables .. 

Superficie culli,·ée en blé .. 

Rendement mo~·en (nnnée J 948) 

Surface culti,·ée en bellemres ucriè1·es .. 

Rendement moyen à l' ha ... ..... . 

90 .84 G hectares 

155.385 habitants 

171 

26.129 

12. 163 

7.951 

5.2i2 

39 

6~ .000 hectares 

20.000 

28 q. 

11. 000 liE-c t ares 

380 <J. 

Ici , les hommes ont peiné, depuis le moi11e défricheur .111 ·qu'au 
cultivateur moderne; le sol a rendu en belles récolles les ~oin qu 'on 
lui a prodigués . La région est riche cl les lrnbitants sont gai-, , )o.lll'lout 
lorsqnïls sont attablés dP\'ant un demi-rern• de la bonne 1Jiè1·c ùe 
Cambra i. 



Le gérant : C. FREINET 

• 
IMPRIMERIE A:GITNA 
27, rue jean-Jauràs, 27 
CANNES (Alpes-Marit ) 
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